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exemplaires de passe et de dépôt, par nous, imprimeurs 
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aRMI les grandes figures du xv1' siècle, 
il en est peu dans le domaine des lettres 
ou de l'histoire qui attirent plus sou 
vent l'attention que celle de l'immortel auteur de 
Gargantua et de Pantagruel. | semble que cet 
écrivain si original, ce savant éminent auquel nulle 
science ne paraît étrangère, cet inépuisable conteur, 
dans ses joyeusetés et sous son masque de bouffon, 
laisse toujours quelque chose à deviner , et qu'un 
coin de voile reste encore à soulever sur cette face 
multiple et variée comme le temps où il vécut 
Et, singulière bizarrerie, nous en sommes encore 


” 
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à connaître le type authentique de son image, 
transformée à plaisir par l'imagination populaire, 
trop souvent disposée à se représenter la physiono- 
mie de l’homme d’après le caractère de ses œuvres. 

Dans le nombre si grand des portraits qui nous 
ont été laissés par les habiles artistes de la Renais- 
sance, on se demande pourquoi celui de Ra- 
belais, presque seul parmi les célébrités de son 
temps, fait défaut. 

À-t-on une peinture ou seulement un de ces 
fins Portraits d'auteurs dont les libraires du temps 
furent si prodigues? Voilà la question que nous 
nous sommes posée , après beaucoup d’autres, et 
sur laquelle, sans avoir la prétention de dire le 
dernier mot, nous avons du moins la confiance 
d'apporter quelques documents intéressants ‘. 

Dans la riche mine Rabelaisienne, ce filon n’a 


1 Nous avons trouvé de précieuses indications dans la 
collection de J. Renouvier, notre bien cher oncle, si regretté, 
dont les travaux font autorité et seront toujours consultés 
avec fruit par tous ceux qui s'occupent de lhistoire de la 
gravure. Nous devons également un généreux concours à 
notre excellent ami, le professeur C. Cavalier, dont la riche 
bibliothèque renferme une collection importante sur Rabelais ; 
on y voit un exemplaire du Platon d’Alde avec un piquant 
ex libris de l’illustre écrivain Tourangeau, indiscutablement 
authentique. Enfin nous adréssons nos remerciements au 
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pas été suffisamment exploré. Peut-être paraîtra- 
til quelque peu téméraire à un simple curieux de 


mais le vif désir de provoquer les recherches sur 
un sujet qui, malgré son intérêt, n'a jusqu'à ce 
jour fait l'objer d'aucun travail spécial, à mis fin 
à nos hésitations et nous a décidé à donner un pre- 
mier coup de pioche dans ce sol encore en friche. 

Le profond et intarissable satirique que ses 
lettres et l'histoire de sa vie présentent comme 
étant en relation d'amitié er de science avec un si 
grand nombre de personnages et de célébrités, en 
Franceet en Italie, et qui jouissait d’une si grande 
renommée, n’a pas êté certainement sans avoir des 
avec les artistes en réputation au com- 
du xvr siècle; cependant nous ne 
| connaissons aucun À ing de lui peint, dessiné 
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ou gravé, aucun buste où médaillon sur lequel 
on trouve une signature contemporaine, auquel 
on puisse attribuer un nom d’auteur indiscutable. 
Des graveurs même de son vivant, aucun n’a 
laissé de Rabelais une reproduction qui soit connue: 
ni René Boyvin, à qui l’on doit de si fins por- 
traits de Henri IL, de CI. Marot, de Luther, de 
J. Huss, d’Ambroise Paré, etc.; ni Jean Rabel, qui 
fit Henri HI, Coligny, Ramus, etc.; ni Woeriot, 
dont on a Nostradamus , Charles de Lorraine, 
Calvin, etc.; ni même Thomas de Leu, qui nous a 
conservé l’image d’un si grand nombre de ses 
contemporains. 

Dans la Prosopographie publiée à Lyon en 1573, 
Du Verdier nomme Rabelais parmi les célébrités du 
XVE siècle, mais il ne fit pas graver son portrait 
par les tailleurs de bois de Lyon, qui lui donnèrent 
ceux d’Étienne Dolet, de Sébastien Gryphe et 
autres. 

Nous en sommes donc réduit aux conjectures. 

Peut-être découvrira-t-on un jour, dans quel- 
que figure, peinture, buste ou médaillon d’nconnu, 
le vrai portrait de Rabelais, que l’on a été trop 
généralement porté, jusqu’à présent, à chercher 
sous une physionomie satirique et bouffonne; 
ficheuse tendance qui nous a valu tant de fausses 


Li 
ï 
LES PORTRAITS DE RABELAIS. J 
US atuibutions et de toiles beptisées pour la. satis- 


Do : faction des amateurs !. 

Pour nous, après avoir collationné et vérifié 
bte tout ce que nôus avons pu recueillir sur cette phy- 

no! sionomie , il ressort très-évidemment ceci : que la 


LR NT ones 
{4 «Le portrait qu'on voit de Rabelais n'est pas fait sur luy ; 
‘on l'a fait à plaisir à peu pres comme on qu'il était.» 

© Le Historiaties de Tallemand des Raaux, édix. Paulin. Paris, 

tom. VIE, page 424 ) de 

AT je as, et tout lemeur réféehi crois de même, que 

 œux quise seraient attendus À trouver exactement en lui 
l'homme de son livre, une espèce de curé médecin, jovial, 

_ bouffon, toujours en ripaille et à moitié ivre, auraient êté fort 


« È A a ne de prose a à 
4 nr être au premier aspect, devait par in- 
s'animer et se réjouir aux mille saillles de ce génie 

de cette belle humeur irrésistible qui s'était jouée 


PALA tes, le jour où Rabelais faisait, dans l'amphithélire de 
| | cette leçon publique d'anatomie, il devait avoir, comme 
air vénérable de Docteur et de Maitre, dont quel. 
de ses Hiographes ont parlé | Mémërs de Niceron, 

+ 


Sa Come du Lai, to. I, pag. 3. Paris, 
_ Gan rh 


{ 
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ceux qui peuvent avoir été exécutés d’après des 
crayons ou peintures d’artistes contemporains ) 
sont inspirés par l’un des côtés de sa vie, où ily a, 
comme, on sait, deux parts, l’une de savoir et 
d'étude, l’autre de farces et de joyeusetés; de ces 
deux faces dérivent particulièrement : le type sé- 
rieux et noble dans la maturité de l’âge, auquel 
nous rattach@ns le portrait de l’École de Mé- 
decine de Montpellier ; le type vieilli, sévère, où 
perce la malice, qui se retrouve sous le burin de 
L. Gaultier et de M. Lasne; enfin le type satirique 
et bouffon, que nous donne Sarrabat. 

D’après ces indications essentielles et dans un 
intérêt d’ordre et de clarté, nous diviserons cette 
étude en deux sections, et subdiviserons la seconde 


section en quatre séries. 


I. Portraits peints ou dessinés. 
IT. Portraits gravés ou lithographiés. 
1° L. Gaultier, M. Lasne et leurs dérivés. 
2° Sarrabat et ses dérivés. 
3° École de Médecine de Montpellier. 
4° Portraits divers, n’ayant aucun rapport 
avec ces derniers, aucun rapport entre 
: eux; — de fantaisie ou pure imagination. 


GC 


Letog l'Puyardin 


Î 
PORTRAITS PEINTS OÙ DESSINÉS. 


ES portraits peints et dessinés auxquels 
leurs possesseurs ont donné avec plus 
*) ou moins de raison ou de complaisance 
l'attribution de Rabelais, le nombre n’en manque 
certes pas; il y en a de quoi satisfaire tous les goûts : 
de graves et de plaisants, d'austères et de riboteurs, 
de jeunes et de vieux, d'indigènes et d’aborigènes, 
d’antiques et de modernes. La Commission instituée 
pour choisir le type qui devra être adopté par l’ar- 
uste chargé de l'exécution de la statue que la ville de 
Chinon élève au célèbre Tourangeau, doit être 
édifiée à cetégard. Mais si la quantité ne fait défaut, 
il n'en est pas de même pour les œuvres dont 
l'authenticité peut soutenir une critique sérieuse et 
rigoureuse. Nous n'avons pas l'intention de dresser 
un catalogue de tous ces portraits ; le voudrions- 


: 
» 
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nous , du reste, que les éléments d’investigation 
si limités, pour ne pas dire presque-nuls, en pro- 
vince, ne nous le permettraient pas ; nous devons 
donc nous borner à signaler ceux qui sont à otre 
connaissance et nous ont paru offrir quelque in- 
térèt, soit par leur caractère, leur origine et pro- 
venance, soit comme curiosité. Nous insisterons 
tout particulièrement sur le portrait de l’École de 
Médecine de Montpellier, non-seulement parce 
que nous lui établissons des actes authentiques 
d’une respectable ancienneté, actes qui lui don- 
nent la prééminence sur tous autres connus ne 
pouvant offrir les mèmes titres, mais encore pour 
plusieurs autres considérations dont on trouvera 
plus loin le développement. 


Il devait inévitablement se rencontrer, dans le 
grand nombre de portraits anonymes du xvi‘ siècle, 
plus d’une figure din on appliquerait au 
hasard le nom de Rabelais. Entre autres, et sans 
aller bien loin, celle du musée de Versailles, qui 
a donné naissance à la gravure de Sarrabat :. 

Cette peinture, dont l'attribution primitive a été 
officiellement rejetée, est ainsi décrite dans le 
catalogue Soulié ? : 


1 Voy. plus loin, aux Portraits gravés : Sarrabat. 
2 Notice du Musée Impérial de Versailles, par Eud. Soulié, 
2e édit. Paris, Mourgues, 1861, 3e partie, no 3166. 
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RameLais (François). Peinture du xvur siècle. — H. 0,32. 
—L. 0,21; bois. 

Sa tête est couverte d'une calote, et il porte une robe 
noir doule de four; il est vu de face et riant. Malgré 
le nom de RasLaïs inscrit dans l'angle de gauche, ce portrait 
qu'une tête de fantaisie souvent reproduite comme type 
/: rhateriyrhriman L 
Û 4 fe er rlpe de ni 


bel. RHONE “ dési 
| ae À de Ve is porté au 
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Portrait de Rabelais; il est de forme ovale. 

Il en existe une copie semblable dans la galerie de Ver- 
sailles; c’est le type de fantaisie bien connu par la gravure 
de Zarabat (sic). 

TH '0;21. —L" 0,16: 

Il existe à la bibliothèque de Genève un portrait 
de Rabelais, peint sur toile, 0,32 sur 0,40 1. Nous 
n'avons pu en voir qu'une copie habilement des- 
sinée. La conformité frappante de ce portrait, la 
similitude de son costume avec la figure gravée 
par M. Lasne, mais plus jeune, moins allongée et 
amaigrie, doivent le faire prendre en sérieuse con- 
sidération : nous n’hésitons pas à le classer parmi 
ceux qui méritent de fixer attention. 

Nous ne pouvons que signaler, faute d’indi- 
cations précises, le portrait peint sur toile que 
possédait M. Gaston Michel, docteur en médecine 
à Roquemaure (Gard), portrait qui lui venait, 
dit-il, de son grand-oncle, l’abbé de Mongillon, 
docteur de Sorbonne, établi pendant plusieurs an- 
nées comme curé à Meudon. Cette peinture a été 
achetée par M. Teissier, marchand de curiosités 


1 Ce portrait, dont on ne connaît pas l’origine, a été donné 
vers la fin du siècle dernier à la bibliothèque, par un syndic 
de la République, sans aucune mention de provenance. 

Au revers du tableau est écrit : Portrait textuel (sic). 
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à Avignon, qui l’a vendue plus tard à une personne 
inconnue, 

M. Gustave Brunet signale un second portrait 
de Rabelais, d'un autre curé de Meudon : 

«On m'a dit qu'un portrait original apparte- 
nait, il y a quinze ou vingt ans, à un ancien curé 
de Meudon, et qu'il a été offert depuis peu de 
temps au roi des Français '.» 


Dans un catalogue de vente de tableaux du 17 fé- 
vrier 1277 (Vente de M®* Dubarry, La Ferté et autres; 
Paillet, expert), nous relevons, sous le n° 187 : 

Portrait de Rabelais, curé de Meudon. Ce tableau, de forme 
ovale, dags une bordure quarrée, porte treize pouces de haut 
sur dix pouces de large ; il est peint sur toile. 


Nous voyons encore figurer un portrait de Ra- 
belais à la vente du C" Despinoy*. Le catalogue, 
qui l’attribue à Janet, le désigne ainsi : 

H. 36. —L. 31. — Toile. — Buste 2/,. 

RaneLaïs (François), né vers l'an 1483, mort en 1553. 

Médaillon entouré de fruits et représentant François R 
helais jeune et souriant. 

Inscription : RauLaiïs (véritable orthographe du nom.) 


1 Essais d'études bibliographiques sur Rabelais. Paris, Té- 
chener, 1841, pag. 67. 
4 Catalogue des tableaux composant le cabinet de feu M. le 
Lieutenant Général Comte Despinoy (Roubn, exp), du 14 janvier 
À au g février 1850, ne 589. 
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Les demoiselles Bauquier, de Montpellier, 
avaient, il y a une quarantaine d’années, un por- 
trait à huile qui passait pour être celui de Rabelais 
et qui le représentait en buste, de profil, avec un 
rabat, tenant une plume ; les traits anguleux, front, 
nez et menton en saillie, barbe rare et courte. Peint 
en fortes touches, certainement très-postérieur au 
xvi‘ siècle et sans ressemblance avec aucun des 
portraits connus. Maloré toutes nos recherches, il 
nous a été impossible d’en retrouver les traces. 

On nous signale { un portrait acquis récemment 
par M. le B°r de Beurnonville, à Paris. Il est peint 
finement sur petit panneau, dans la manière de 
Janet, mais adoucie, et le représente en buste, 
de trois quarts, tourné vers la gauche, couvert du 
bonnet carré et vêtu d’un habit foncé à larges re- 
vers, d’un gilet à étoffe brochée de couleur vert 
sombre, avec col de fourrure laissant apercevoir 
un pli de lingerie. Les yeux sont grands et bien 
ouverts, le nez court et légèrement concave dans 
son milieu; la bouche s’ouvre par un bon et na- 
turel sourire; une moustache peu épaisse se relie 
à une barbe courte, divisée au menton et bien 
fournie. Le caractère général de la physionomie, 


1 Nous devons cette communication et quelques autres à 
l’un denos amis, M. 4. Chaber, que nous remerçions vivement 
de la sympathie qu’il a montrée pour notre travail sur Rabelais. 
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sans nulle expression sarcastique, accuse un com- 
promis entre les types Sarrabat et Lasne, mais 
très-sensiblement rajeunis. Au-dessus, on lit en 
lettres d’or l'inscription suivante : 

Franciscvs RABELæsivs 

Mepicvs  PARISIENSIS 


À droite du buste, le monogramme I-I-I et la 
date 15... (le reste à moitié effacé) se détachant 
faiblement en brun sur le fond. 


Nous arrivons maintenant au portrait qui se 
trouve à la Faculté de Médecine de Montpellier, 
celui que nous n’hésitons pas à placer au premier 
rang parmi les portraits peints ou dessinés qui 
nous sont connus'. Sans préciser la date de cette 
peinture, nous pouvons affirmer qu'elle remonte 
pour le moins aux premières années du xvu siècle. 

En effet, à la suite de l’Appolinare sacrum ?, dis- 


1 Cette opinion, que nous avons déjà émise dans notre 
lettre À la Chronique des Arts du 21 décembre 1878, est aussi 
partagée, et nous sommes heureux de le constater, par: le 
savant bibliophile Jacob, dans les Simples notes sur la vie de 
Rabelais, dont la publication est toute récente. 

2 Francisei Ranchini Consiliarit médici, et professoris rarii, 
celeberrimæ que venustatis, Monspeliensis judicis et Cancellarii 
opuscula Medica. 

Lugduni apud Petrum Ravaud, M. D. CXXVII. 
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cours prononcé par Ranchin à la séance solennelle 
de l'ouverture des cours en 1620, on litles noms 
des médecins qui ont illustré l’Université de Mé- 
decine de Montpellier jusqu’à l’année 1619, dont 
les portraits avaient été réunis par Ranchin dans 
la grande salle d’assemblée des professeurs. Dans 
cette liste (pag. 11) on voit figurer le nom de 
Franciscus Rabelæsius. Or, Ranchin avait recueilli 
et fait placer ces portraits lors des grandes répa- 
rations qu’il fit faire dans les bâtiments de lUni- 
versité de Médecine, réparations qui furent termi- 
nées en 1619, ainsi que cela résulte de l’inscription 
commémorative posée sur l’amphithéâtre d’ana- 
tomie ; il est donc certain, d’après cette liste, qu’en 
1619 Ranchin avait fait placer le portrait de Ra- 
belais. 

C’est ce mème portrait dont parle Lazare Meys- 
sonnier dans son A/manach illustré composé de plu- 
sieurs pièces curieuses pour l'an 1639, où il rappelle 
le souvenir de Rabelais, dont il avait, dit-il, « porté 
la robe et vu le portrait entre ceux des plus célèbres 
docteurs et professeurs dans la salle où se font les actes 
publics et où se donne le bonnet à ceux qui y prennent 


leurs degrés en médecine*. » 


! Ranchin, né en 1560, chancelier en 1612, et consul, mort 


en 1641. 
2 Rathery, Notice biographique sur Rabelais. 


PORTRAITS PEINTS OU DESSINÉS. 21 


Lazare Meyssonnier, médecin établi à Lyon, où 
il fut d’abord réduit à faire des Almanachs, avait 

reçu docteur à Montpellier. Il y commença 
| ses études en 1632. Nous relevons , en effet, dans 
les registres d'immatrcultion de ceme École, La 


l Ls En qu ami 6 à Roue Dr 


et præstito juramento de observandis statutis 
ÈS 
LEE ; 
% L. Mevssoxwie !. 
LITE 
ÉCSRR TS sujet dans La 
: Chroni me des Arts à propos du concours ouvert par 
de Tours pour élever une statue À Rabelais: 
À 45 PETER en ce qui con- 
portrait de Rabelais, dont le culte a tou- 
xisté À la Faculté de Médecine de Mont- 


[es] 
Le) 
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Ranchin, en y mettant en broderie les initiales 
de Rabelais (F. R. C.), qu’on ait puisé aux sources 
les plus certaines, qu’on ait cherché un document 
authentique? 

» Antoine Le Roy, qui a travaillé longtemps dans 
le cabinet de Rabelais, va apporter un précieux 
concours à l’appui de notre dire. 

»En parlant des portraits de lillustre recteur à 
la cure de Meudon, dans son livre de : Floretum 
Philosophicum, publié en 1649 !, ils’exprime ainsi: 


1 Floretum philosophicum seu ludus Meudonianus in terminos 
totius philosophiæ, autore Antonio Le Roy presbytero Cenoma- 
nensi IV. Licent opus elucubratum Meudoninij in Musæo clariss. 
Fr. Rabelæsi, etc. Parisiis, 1649. (Pro præfatione, I, äj.) 

Antoine Le Roy, prêtre licencié, réfugié à Meudon pendant 
les troubles de la Fronde, était un enthousiaste de Rabelais. 
Dans son Introduction au : Floretum philosophicum, 1 déclare 
avoir vu un portrait de Rabelais peint au-dessus de la porte de 
la maison curiale de Meudon et accompagné d’un distique : 

Cordiger, et Medicus, dein Rector, et intus obivi : 
Si nomen quæris, te mea scripta docent. 

«Ce portrait, dit-il, n’était qu’une ébauche grossière. Il 
donnait l’image de Rabelais revêtu de la robe rouge de mé- 
decin et non du costume de recteur curial. » 

:Indépendamment du Floretum Philosophicum, Le Roy a 
laissé un manuscrit : Elogia Rabelesiana, qui sont à la Bi- 
bliothèque nationale. Dans cet ouvrage, il parle aussi d’un 
autre portrait qu’il sauva à grand’peine du pillage de Meudon 
pendant les guerres de la Fronde. (Lib. I, cap. XIV.) 
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Le ce Si le visage et le regard sont le reflet de l'âme, on 
peut avancer avec toute certitude que le portrait de Aabelais 
présente l'image de la dignité, d'une noble prestance, et non 
une de ces fausses interprétations, toute d'imagination, qui 
sont vulgairement répandues, et telles que j'en ai vues en 
plusieurs endroits ; à Meudon, dans la villa de M. Antoine 
Grandet ; au Mans, chez un de mes meilleurs amis, Michel 
Bugleau, notaire royal A Paris, qui représentent plutôt un 
mime, un bouffon ou un personnage ridicule qu'un homme 
vraiment supérieur. Bien différent est le portrait, pris sur le 
vif, exempt de toute fiction, que j'ai vu à Paris chez M. Guy 
Palin, docteur en médecine, dont je ne crains pas de rappeler 
si souvent le nom. 

» Guy Patin, passionné pour les choses de la littérature les 
plus rares et les moins répandues, non-seulement s'empresse 
de rechercher et de recucillir les images de l'antiquité, mais 
encore d'ouvrir largement son immense bibliothèque aux 
hommes d'étude et aux curieux, et de leur prêter, avec beau- 
coup d'affabilité, le secours de ses entretiens ; c'est ainsi que 
moi, inconnu, sans recommandations et sûr ma simple 
prière, j'obtins la communication d'abondants matériaux pour 
mes écrits. J'ai vu chez M. du Soul, avocat au Parlement, un 
autre portrait de même ressemblance, mais ridicule par ses 
gesticulations, puisque c'est un vicillard à cheveux blancs, 
marqué de rides, la tête couverte d'un bonnet à cannelures, 
£t tenant entre ses mains une coupe de cristal emplie jus- 
qu'au bord de vin rouge ; ce qui répond sans doute à l'in- 
tempérance dont parle Ronsard, propos léger du reste et 
allégation peu digne de la part d'un confrère. Pour tout le 
reste, il ne me parait pas différent de celui qui est chez 
M. Patin, si la grâce de la jeunesse et la bienséance de la 
gravité n'en étaient absents. Voici donc ce que fut Rabelais : 


: 


24 LES PORTRAITS DE RABELAIS. 


Sa figure, sa physionomie, son attitude portaient les marques 
de la dignité; son visage était agréable et n'offrait rien de 
ridicule ni de vicieux, ni de trop sévère ni de trop triste; 
il était empreint d’une gravité tempérée de douceur. Aucune 
contraction ni du front ni des sourcils ; de beaux yeux, le teint 
frais, le nez sans rien de particulièrement défectueux; les 
joues légèrement saillantes ; les cheveux assez abondants 
et la barbe ample et arrondie rappelant la couleur de la 
noisette fraîche. La bouche était si gracieuse et exprimait 
une telle douceur que vous eussiez dit qu’une abeille y avait 


déposé son miel 1. » 


1 «.... Si imago animi vultus est indicesque oculi, ex sola 
depicta ejus specie conjicere est, dignà certè imperio, quantus 
fuerit Rabelesus, non illà quidem fictà et commentitiä quæ 
passim vuleo circumfertur, quamque vidi pluribus in locis, 
Meudonii, in horto D. Antonii Grandet; cenomanis apud 
Michaelem Bugleau, regium tabellarium mei amantissimum ; 
Parisiis passim, quæ omnes Momi potius vel Mimi personam 
referunt, seu hominis ridiculi, quam viri præcellentis : sed 
quam vidi ad vivum depictam et commentitiæ oppositam 
apud D. Guidonem Patin, doctorem medicum Parisïis; quem 
frequentissimè nominare non erubuimus, qui cum sit ascon- 
ditissimæ reconditissimæque rei literariæ studiosus, nec non 
in exquirendis comparandisque antiquitatis stemmatibus valde 
curiosus, suam quoque non dedignatur bibliothecam studiosis 
curiosisque viris amplissimam patere, eosque suis juvare 
colloquiis quam humanissime, unde et mihi absque ulla 
aliorum commendatione supplicanti et incognito maximam 
scribendi materiam impertivit. Vidi et non absimilem apud 
D. Du Soul, advocatum in supremo senatu, sed ridiculam 
gesticulationibus, quippe quæ seniorem refert vultum et 
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« Cette description du portrait de Rabelais, que 
Le Roy a vu dans le cabinet de Guy Patin et qu'il 
signale comme le plus fidèle de tous ceux quisont 
À sa connaissance (et il en avait vu un grand 
nombre), correspond de tous points à celui qui 
se trogve à la Faculté de Montpellier ; on n’en 
saurait donner un signalement meilleur et plus 
exact !.» 


canos absque rugis ullis, et vero caput opertum striato pileolo 
et præ manibus crystallinum cyathum vino rubenti redun- 
dantem, quæque respondeat temulentiæ per Ponsardum des- 

- criptæ : tenue profecto atque haud satis dignum in consan- 
guinea domo monumentum. De cætero autem prioris, quæ 
est apud D. Patin, non dissimilis mihi videtur, si Florentioris 
ætatis venustas, et gravitatis, ut ita dicam, decentia non 
abesset. Fuit itaque Rabelesi forma et species et statura ad 
dignitatem apposita, facies venusta in qua nihil ineptum 
vitiosumque sit, nec severa nimium nec tristis, sed quæ gra- 
vitatem cum comitate contemperet. Nulla frontis ac super- 
cilii contractio, oculi venusti, color suavis, nasi nulla prorsus 
répréhentio est, genæ leviter eminentes, satis bené capillatus 
et barba satis ampla rotundaque, referens colorem nucis 
avellanæ præmaturæ ; oris ea fuit venustas atque suavitas, 
ut in illud mel suum Apes dixeris congessisse. » 

1 Guy-Patin, amateur et curieux des plus distingués et 
éclairés de son temps, avait réuni une nombreuse collection 
de portraits. En ce qui concerne celui de Rabelais, dont il 
fut un fervent admirateur, il y a toute raison de croire qu'il 
devait en posséder une image fidèle et d'une réelle valeur. 
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Si la peinture du portrait de Montpellier n’ac- 
cuse pas un artiste de valeur, elle n’est cependant 
pas l’œuvre d’un peintre sans quelque mérite : 
sincère, sans trace de manière ni d'affectation, la 
touche en est ferme, la couleur chaude, la figure 
vivante et d’un naturalisme bien accusé; le teint 
frais et coloré, la barbe blonde, les yeux châtains. 
Il est vêtu de la robe rouge de docteur et couvert 
du bonnet carré noir à houppe rouge. À gauche 
et à droite de la tête on lit l'inscription suivante : 


FRANCIS RABELESI 
CVS VS 
1537° 


Nous lisons en effet, dans une lettre qu’il adresse à Falconet 
(Paris, le 2 décembre 1650)... 

«Il y avait encore trois autres portraits d'excellents hommes, 
de feu M. de Sales, évèque de Genève, de M. l’évêque de 
Belley, mon bon ami, Justus Lipsius, et enfin de François 
Rabelais, duquel autrefois on m’a voulu donner vingt pis- 
toles. » (Lettres de Gui-Patin. Paris, J.-B. Baillière, 1846, 
tom. II, pag. 571.) 

1 Il est à remarquer que cette date de 1537 est celle où 
Rabelais fut reçu docteur à Montpellier. 

Cette inscription est-elle contemporaine du portrait ? Il y 
a lieu d’en douter fortement, et nous ne le pensons pas, si 
l’on considère la forme des lettres et l’orthographe du nom, 
Rabelesius au lieu de Rabelæsus, qui est la vraie orthographe, 
ainsi qu'il résulte des signatures autographes de Rabelais. La 
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Bien que dans un assez bon état de conser- 
vation, nous avons dû cependant constater que la 
peinture avait subi rentoilage, restaurations et re- 
vernissage ; on trouve, en confirmation de ce fait, 
un renseignement dans la Notice sur Rabelais, de 
M. H. Kübnboltz*. 

«..... On y chercherait vainement cette face 
longue et bilieuse, cette barbe rousse et conique 
qui avaient frappé M. Desgeneites? (Biogr. méd.). 


signature Rabelesius ne parait s'être introduite que vers la 
fin du xvie siècle. 

Si cette inscription avait été apposée sur un portrait ad 
vivum, elle serait un témoignage précieux pour faire connaitre 
plus approximativement la date de la naissance de Rabelais, 
puisque cette peinture nous donne la figure d'un homme de 
36 à 40 ans; or, Rabelais avait à peu près cet Age quand il 
fut, en 1530, immatriculé sur les registres de l'École de 
Médecine de Montpellier. 

1 Notice sur François Rabelais, par M. H. Kühnholuz, doc- 
teur en médecine, bibliothécaire adjoint de la Faculté, agrègé 
stagiaire, etc. Montpellier, J. Martel aîné, 1827, pag. 14. 

2 Voici ce que dit Desgenettes.… _ 

« Nous sommes fâchés qu'on n'ait point gravé celui qui 
fait partie de la collection de Montpellier, et qui fut pro- 
bablement fait pendant son séjour dans cette ville, car on 
reconnait facilement qu'il avait environ quarante ans. La 
face est longue, bilieuse, les traits prononcés, la barbe lon- 
gue, rousse et conique. C'est le type d'un homme 4 la fois 
grave, réfléchi et mélancolique. On a, au reste, vu plus d'une 


LE 


28 LES PORTRAITS DE RABELAIS. 


L’ancienneté et la couleur jaunâtre du vernis, qu’on 
a remplacé depuis peu, sont probablement les 
causes de cette dissidence.» 

Un examen attentif de cette peinture nous a 
mème, il faut le dire, suscité un soupçon que nous 
ne relevons que par scrupule de conscience et 
avec toute réserve : c’est qu'il nous a semblé 
apercevoir les traces d’un col blanc au-dessous 
de la robe rouge, qui indiquerait que cette robe 
pourrait bien avoir été ajoutée plus tard, dans le 
but de donner au personnage le costume profes- 
soral des autres portraits, et il serait dès lors à 
présumer que Ranchin avait présidé à cette trans- 
formation. 

Quoi qu’il en soit, la figure n’a pas été modifiée 
et les traits sont restés tels qu’ils étaient: c’est là 
l'essentiel; ils nous donnent un Rabelais sérieux, 
simple, naturel, de noble prestance, sans cette gri- 
mace ou cette expression sarcastique et satirique 
qu’on s’est tant plu à lui prêter déjà dès la fin du 
xvre siècle. Or, si ce portrait avait été fait pure- 
ment d'imagination, il est indubitable qu’il eût 


fois des gens doués de ce caractère et de ce tempérament 
exciter vivement la gaîté des autres.» (R. Desgenettes; Dic- 
tionnaire des Sciences médicales; Biographie médicale. Paris, 
Panckoucke, 1824, tom. VI, pag. 530.) 
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présenté le caractère que la légende avait popu- 
larisé, et que ses œuvres semblaient confirmer. 


On trouvera une grande analogie entre notre 
portrait et ceux de M. Lasne et de L. Gaultier, con- 
sidérés avec juste raison comme les plus authen- 
tiques, et qui, du reste, pourraient bien avoir été 
exécutés d’après une peinture ou un dessin pris sur 
le vif que ces artistes auraient eu sous les yeux. 

Si l’on tient compte de la différence d’âge au- 
quel se rapportent ces portraits gravés et la pein- 
ture, on voit comment le Rabelais de quarante 
ans de l’École de Médecine de Montpellier a pu 
devenir le Rabelais que nous donne le burin de 
Lasne, avec sa barbe raccourcie et éclaircie, En 
effet, parmi les caractères essentiels du portrait 
de Montpellier, nous relevons ces. particularités : 
front développé, sourcils rectilignes et prononcés, 
yeux grands et bien ouverts; nez droit, fort, large à 
sa naissance et À son extrémité; bouche allongée er 
fine, pommettes saillantes; tous ces traits, nous les 
retrouvons dans le portrait de Lasne, mais ridés, 
amaigris et plus fortement accentués par l’âge ". 


D'après toutes ces considérations, on est autorisé, 
ce nous semble, À considérer le portrait de la Fa- 
mme 

1 Voy. plus loin : Portraits gravés, M. Lasne 
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culté de Médecine de Montpellier comme donnant 
des gages très-sérieux d’authenticité et de fidélité, 
et à lui assigner le premier rang parmi les portraits 
peints qui nous sont connus jusqu’à ce jour. 


Comme indication des portraits dessinés, nous 
lisons dans une lettre écrite par Le Duchat à 
Bayle: : 


«.... Avec mes livres, j'ai reçu, Monsieur, quatre des- 
seins très-curieux, tirez d’après ceux qui sont gardez dans la 
bibliothèque du Roï de France. Le premier est un très-beau 
portrait de Rabelais, et les trois autres représentent la Mé- 
tairie de la Deviniere, et le dedans et le dehors de la maison 
que Rabelais avait à Chinon. Ces trois derniers desseins, qu'il 
faudra faire graver aussi bien que le premier, sont néces- 
saires pour faire voir la situation et la disposition de deux 
Maisons, l’une à la campagne et l’autre à la ville, qui in- 
spirait à Rabelais tant de bons mots et tant de plaisantes 
pensées. J'ai reçu ce beau présent d’un Auditeur des Comptes 
de Paris nommé M. Du Fourny, homme fort curieux, et qui 
est fort de mes amis ?. » 


Nous voyons figurer dans une vente de Vi- 
gnères* : « Ecole Française de la fin du XVT siècle : 


1 Lettre à propos de l'édition de 1711 qu'il préparait. 
(Berlin, le 3 juin 1702.) 

2 Meister Franc. Rabelais, par Gottlob Regis. Leïpsig, 1641, 
tom. Il, pag. 1390. 

3 Vente du 24 novembre 1874, no 72. 
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portrait de FRANÇOIS RABELAIS, curé de Meudon» , avec 
cette note fantaisiste : 


« Ce dessin, à la pierre noire, évidemment fait sur un 
document qui demeure inconnu, représente le caustique curé 
occupé à lire une gazette. Son contenu rapporte sans doute 
quelque aventure égrillarde, à en juger par le sourire nar- 
quois dont il accompagne sa lecture, Cette physionomie 
railleuse est bien celle que l'on peut s'imaginer avoir été le 
caractère de cet éminent critique. Ce dessin, dans sa naïveté, 
nous offre, mieux qu'aucun autre des portraits connus, le 


type gouailleur de l'auteur de Pantagruel. » 


Et c'est précisément pour cela que nous n'a- 
joutons aucune confiance en ce portrait, malgré 
le plaisant commentaire qui l'accompagne. 


Un autre soi-disant portrait de Rabelais a été 
prêté par M. le B° de Beurnonville pour l'expo- 
sition des dessins de Maîtres anciens, exposés À 
l'École des Beaux-Arts (mai-juin 1879). 


431. LAGNEAU (commencement du xvue siècle). Portrait 
de Rabelais, s'il faut en croire cette inscription placée au 
haut du dessin: Françoys Rabelais. Il est vu en buste, tourné 
de trois quarts À droite, tenant entre ses mains une feuille 
de papier déployée, qu'il lit attentivement À travers un pince- 
nes; plume à l'oreille. —A la pierre noire et à la sanguine. 
— H. 0,410. L. 0,280. 


« Étude de vieux scribe ou de vieux procureur», 
dit M. le M" de Chennevières de ce portrait. 
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On peut voir au Cabinet des Estampes un por- 
trait de Rabelais dessiné au crayon noir, sans 
marque d’origine, n'ayant aucun rapport avec les 
divers types connus et n’offrant aucun intérêt. 
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ÿe portrait de Rabelais ne fut point 
VSD gravé de son vivant, au moins n’en 
0), trouve-t-on pas trace; les éditions de 
Gargantua et de Pantagruel publiées À Paris par 
Denys Janot en 1537 et 1538, à Lyon par Francoys 
Juste en 1542 et par Estienne Dolet la mème année, 
à Valence par Claude La Ville en 1547, qui se 
distinguent par leurs gravures sur bois, ne contien- 
nent pas de portrait. 

Dans l'édition de Pantagruel de Claude Nourry, 
diet le Prince, imprimée à Lyon, que Brunet donne 
comme la plus ancienne du Pantagruel et dont il 
croit pouvoir fixer la date à l’année 1532, il si- 
gnale au milieu du titre une petite vignette sur 
bois, en trois compartiments, dont deux offrent le 
buste d’un personnage. 
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Sur le Frontispice de l'édition de Pantagruel 
de 1538, ainsi que sur le titre de : Le disciple de 
Pantagruel, daté de M.b.xxxvIn, on voit la même 
vignette : Pantagruel ou Panurge tenant une bou- 
teille à la main. 

L'édition de Claude La Ville; Valence, 1547, 
donne une vignette au commencement de chaque 
livre, qui représente l’auteur à genoux, offrant son 
roman à un personnage assis; au-dessus du sujet 
on lit: FRANC-RABEL, dans un petit cartouche; 
mais, chose à remarquer, dit Brunet, «le cartouche 
est resté vide dans la mème vignette placée en 
tête du prologue des Navications de Panurge, ce 
qui semblerait indiquer que cette facétie n’est pas 
de Rabelais ». Or, dans une contrefaçon de cette 
édition, sous la même date et de même format, 
mais postérieure, le cartouche du prologue des 
Navigations, au lieu d’être resté vide, contient 
comme les autres les mots FRANC-RABEL, et Le quart 
livre Pantagruel, qui porte la date de 1548 sur son 
titre, donne en tête du prologue une vignette toute 
différente : elle représente un personnage (l’auteur) 
dans son cabinet, vêtu d’une longue robe, coiffé 
du bonnet carré, les cheveux longs, tombants sur 
la nuque, assis en face d’un pupitre et lisant. 

Ces figures sont grossières et sans valeur comme 
ressemblance. 
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La première édition où De L'Aulnaye note un 
portrait de Rabelais est celle de 1626. 


« Au tiers livre, on voit un portrait en bois de Rabela 
» que l’on prendrait plutôt pour celui du Diable ! 


t Œuvres de Rabelais. Paris, Th. Desoer, 1820, tom. III 


pag. XX. 


DRE 


SI 
LÉONARD GAULTIER, MICHEL LASNE 
ET LEURS DÉRIVÉS. 


E plus ancien portrait gravé de Rabelais que 
dE nous ayons, est celui de Léonard Gaultier dans 
les: Pourctraits de plusieurs hommes illustres qui ont 
figuré en France depuis l’an 1500 jusqu'à présent. 
Appelée communément la Chronologie collées. 


LéonarD GAuLTIER. — Rect. — H. 0,042. — 
E."0,028. 

Petit buste, vu de trois quarts, tourné à gauche 
et regardant en face; le front grand, ridé, décou- 
vert, coiffé du bonnet carré; le nez droit, la 
figure allongée, les lèvres et le menton encadrés 
d’un tour de barbe, l’air sérieux dans sa malice 
et gardant toute la sévère énergie des figures du 
xvI° siècle. 

En haut, À gauche du front, le n° 99; en bas: 
François Rabelais. 


1 144 pages sur deux feuilles dont il forme le no 99. 
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Pierre SABLON, — Diam. 0,041. 

Cet artiste, contemporain de la vieillesse de L. 
Gaultier, a reproduit d’un burin fin et délié, en 
sens inverse, le portrait gravé par ce dernier ; si 
ce n’est une reproduction, il procède du moins de 
la même origine. : 

Robert-Dumesnil en donne la désignation sui- 
vante! : 

4. Portrait de Rabelais. 

Buste, de trois quarts, tourné 4 droite, et regardant, de face, 
dans un médaillon autour duquel on lit : FRANC. RANELESIVS. 
Dans l'exergue : 

SVM PETVLANTIS PLENE 


CACHINO. PERS. 
P. Sablon. f. 


Diamètre;: 41 mill. 


Il existe un autre portrait ayant une certaine 
analogie avec celui de L. Gaultier, mais la figure 
est plus allongée, le nez plus long et le bonnet 
carré d'une forme beaucoup plus haute. 


Rect. — H. 0,075. — L. 0,043. 
En buste, de trois quarts, tourné vers la gauche. 
Au bas on lit: 


Franciscus Rabelæsus. Medicus Parisiensis. 


1 La Peintre graveur Français, tom. VI, pag. 150. 
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Une copie du portrait de L. Gaultier, de même 
dimension et dans le mème sens, gravée sur bois, 
avec au-dessous : PORTRAIT DE RABELAIS, Gravé par 
Léonard Gaultier, a été donnée sur la couverture 
et sur le titre du catalogue de la collection Rabe- 
laisienne de M. le D' Henri de Guillin d’Avenas. 


MicxeL LAsNE. — Ov. en Rect. —H. 0,140. 
— L. 0,089. 

Le portrait de M. Lasne, habilement et finement 
gravé, nous présente un modèle un peu plus dé- 
veloppé et moins sévère que celui de L. Gaultier. 

Buste, de trois quarts, presque de face, tourné 
vers la droite et regardant à gauche. Il est coiïffé 
du bonnet carré, vêtu d’un habit à larges revers, 
d’un gilet à ramages boutonné jusqu'en haut, 
avec col de fourrure laissant voir un pli de linge. 
Il tient un gant de la main droite, qui s’appuie et 
déborde sur le bas de Povale. 

Figure longue et amaigrie; front élevé, large et 
faiblement ridé; sourcils accusés et rectilignes, 
yeux grands, avec la patte d’oie aux coins; nez 
droit, fort à sa racine, gros et arrondi à son ex- 
trémité; pommettes saillantes, bouche fine et 
allongée où perce la malice; le menton, développé 


! Paris. A. Chossonnery, 1377. 
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quatre lobes alternés de quatre feuilles, au lieu de 
cinq lobes sans feuilles. 
Sans nom de graveur ou dessinateur. 


Les portraits de Moncornet, Habert et Desrochers, 
qui paraissent les meilleurs après ceux de L. 
Gaultier et de M. Lasne, ne s’en écartent point no- 
tablement. Ces portraits sont exécutés en taille- 
douce, d’une manière plus ou moins finie‘. 


MoNcoRNET. — Ov. — H. 0,139.— L. 0,108. 

Gravé d’un burin un peu lourd, il est représenté 
en buste, tourné à gauche, se détachant sur un ri- 
deau retenu par une torsade et laissant voir un coin 
de ciel. Figure analogue à celle que nous donne 
M. Lasne, avec le même costume ; maïs la bouche 
est plus étroite, le menton plus fort, l'expression 
générale inquiète, plus sévère et moins naturelle. : 

En haut, à gauche de l’ovale, un écu portant trois 
lapins, deux en chef et un en pointe, avec palmes 
pour support; à droite, deux palmes formant mé- 
daillon ; en bas on lit: 


1 Le père Lelong donne la liste de huit portraits de Rabelais 
dans l’ordre suivant : 10 de M. Lasne, in-4. — 2° N. Habert, 
1699, in-4. — 39 Moncornet, in-4. — 40 M. Lasne, in-8. — 
s° Desrochers, in-8. — 6o W. de Broen, in-8. — 70 Sarrabat, 
1703, in-4., en manière noire. — 80 N.... en petit. (Biblio- 
thèque historique de la France, tom. IV, pag. 254.) 
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Mre FRANCOIS RABELAIS DOCTEVR EN 
MEDECINE CVREE DE 
Mevoox Léz Paris. 
Cat Esprit et rare et subtil. 
Charmant, Jouial, & gentil, 
Nenous paroist il pas sur ce riant Vixage, 
Demen dons auec nous la mort de rabelais, 
Ou recognois son aduantage, 
(De reuiure aprez son decex, 
Moncornet. ex. 

On connait de cette planche un érat avec, à 
gauche, la date de 1655. 

Il en existe aussi une copie en sens inverse, 
sans nom de dessinateur ni de graveur, sans les 
armoiries, médaillon, ni vers, avec simplement : 
Mre Francois Rabelais Docteur en medecine curee de 
Meudon lez Paris. 

Une autre copie, dans le même sens, plus petite 
et fort médiocre, reproduisant le mème costume 
et les mêmes uraits mal rendus (Ov. — H. 
0,084. — L. 0,070), a été publiée en tête de 
l'édition des Songes drolatiques. Paris, Sallior, an v 
(1797). 

Enfin, un portrait à l’eau-forte, d'une facture 
assez grossière, donne la même date, la même lé- 
gende et les mêmes vers que celui de Moncornet, 
mais le type est tout différent. 

Rect. — H. 0,105. — L. 0,080. 
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Il est vu en buste, de trois quarts, tourné vers la 
gauche, couvert du bonnet carré et enveloppé 
d’un manteau à larges plis avec un mince collet de 
fourrure, d’où sort un bout de linge. La figure 
est moins amaigrie et moins longue; la moustache 
se joint à une barbe courte, bien fournie et cou- 
vrant le menton. La physionomie est quelque peu 
chagrine et boudeuse. 

Sans nom de graveur ou dessinateur, avec sim- 


plement l’adresse : Chez la V° Van Merle. 


HABERT. — Ov. dans un Rect. — H. 0,250. 
—L. 0,175. 

Agrandissement de Moncornet, dans le même 
sens. 

En bas, à droite de l’ovale : N. Habert Sculpt.; 
au-dessous, linscription suivante : François Rabe- 
lais, de Chinon en Touraine, Docteur en medecine 
de la Faculté de Montpellier : Medecin, Lecteur et 
Bibliothecaire de Jean Cardinal du Bellay Evesque de 
Paris : curé de Meudon : mort a Paris l'an 1553 et 
inhumé dans le cimetiere de la Paroisse de St Paul. 

Au-dessous du trait carré: À Paris chez M. 
Masson, rüe du (sic) petit pont vis à vis la rose 
rouge, à l’entré de la rüe St Jacques. 

Sur un autre état de cette planche sans l’adresse, 


onlit: N. Habert sculp. 1699. 
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DesrocHers. — Ov. en Rect. — H, 0,145. — 
L. 0,100. 

En buste, tourné vers la gauche ; il procède des 
précédents et porte le même costume ; le graveur, 
toutefois, faisant allusion au côté légendaire de 
la vie de Rabelais, lui fait tenir entre les doigts 
un verre posé sur une table et il a placé une bou- 
teille à sa gauche. 

On lit l'inscription suivante dans un cartouche 
terminant l'ovale : Francois Rabelais Docteur en 
Médecine Curé de Meudon né à Chinon en Touraine, 
mort à Paris en 1553 agé de 70 ans. Au-dessous 
du cartouche, sur une terrasse : gravé par E. Des- 
rochers ÆParis rue du Foin prés la rue St Jacques. 

Rabelais ce warron francois 

Dans son agreable Satire 

Pincant Peuples Prelats et Rois 

Trouve l'art de nous faire rire. 
Heureux si ses ecrits plaisants 

Et qu'avec justice l'on prise 

Etoient eux meme plus exemts 

Des Vices qu'il y satyrise F2 

Sur un état postérieur de cette planche, la 
terrasse a été élargie de manière à diviser les vers 
en deux parties, quatre vers À droite et quatre À 
gauche ; les lettres des incriptions sont légèrement 
plus grosses, et au lieu de: gravé par E. Desrochers 

7 
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À Paris rue du Foin près la rue St Jacques, il y a: 
à Paris chés Daumont rue St Martin. Le nom de 
Gacon a disparut. 


Les portraits de Broen et de Tanjé, qui viennent 
ensuite, nous présentent le type de M. Lasne 
sensiblement adouci et enjolivé, d’un aspect plus 
jeune, sans rien de caustique ni de malicieux. 


DE BRoEx. — Ov. en Rect. — H. 0,132. — 
L"0;072;: 

En buste, presque de face et tourné à gauche; 
il porte le bonnet carré, l’habit à larges revers et 
le gilet montant à collet de fourrure. Le front 
est développé et légèrement ridé; les yeux sont 
grands et regardent en face; le nez est droit, moins 
fort et moins arrondi à son extrémité que dans le 
portrait de M. Lasne; la bouche, souriante, un 
peu relevée, est aussi moins allongée; la mous- 
tache va rejoindre une courte barbe qui couvre 
une partie du menton. L'expression générale est 
calme, douce, sans malice ni raillerie. 


1 Ce portrait fait partie du Recueil des portraits de per-. 
sonnes qui se sont distinguées tant dans les armes que dans les 
belles lettres et les arts, etc. Cette suite, Desrochers la fit graver 
par de jeunes artistes qui n’ont pas mis leurs noms sur les 
planchès.-Le Rabelais fait partie de cette suite, mais a bien 
été gravé par Desrochers. 
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En haut, à droite: pag. xxx; au-dessous de 
l'ovale, sur une plinthe : FRANÇOIS RABELAIS ; dans 
la marge, en bas, à droite : W. de Broen sculps. 8. 

Ce portrait se trouve au tome Î des Œuvres de 
Maitre Francois Rabelais, ac. À Amsterdam, chez 
Henri Bordesius, 1711. 

Cette édition nous donne un fronrispice où se 
voit un personnage qui semble représenter Rabe- 
lais; il est vêtu d’une robe serrée à la taille, la tète 
couverte du bonnet carré, assis et écrivant sur un 
grand livre posé devant lui sur une table. Le fond, à 
gauche, est occupé par une bibliothèque ; deux 
colonnes, à droite et à gauche, où sont accrochés 
des instruments de musique et différents masques. 
Au fond, une fenêtre ouverte laisse apercevoir le 
mont Parnasse, du sommet duquel s’élance Pégase. 

Figure tout à fait de fantaisie. 

En bas, à droite : W. de Broen Sculps. 


! Six tomes en cinq volumes. Édition originale sous cette 
date, avec les armes de Mylord Raby Wentworth (gravées sur 
cuivre), à qui l'édition est dédiée. 

Il existe une contrefaçon trompeuse, sous la même date, de 
cette édition originale; elle se distingue en ce qu'elle est d'un 
format un peu moins grand, les lignes moins longues, les lettres 
plus rapprochées; le nom du graveur : M. JW. de Broen, manque 
sous le frontispice gravé, comme sous le portrait de Rabelais. 
les armes de Lord Wentworth sont gravées sur bois, au lieu 
d'être en taille-douce, comme dans la première édition. 
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La même édition contient également la carte du 
Chinonoïis!, où l’on voit trois médaillons renfermant 
chacun un portrait de Rabelais. 

Ces trois médaillons, très-grossièrement et som- 
mairement gravés, sans nom de dessinateur ni 
de graveur, mesurent chacun 27 millimètres de 
diamètre. Au-dessous de celui du milieu, séparé 
des deux autres par, à gauche: RABE, et à droite : 
LAISs, on lit: de M. Lasne. ; au bas de celui de gau- 
che: de Montpellier, et de celui de droite : du 
Président Pérot. 

Dans le médaillon, avec au-dessous : de M. 
Lasne., il est vu en buste, tourné à droite, et il ne 
rend que très-vaguement, sans donner aucune idée 
de la physionomie, la forme et le costume du 
portrait gravé par ce dernier. 

Ainsi des autres*. 


1 Cette carte, avec les médaillons, se trouve pour la pre- 
mière fois dans: Jugement et nouvelles observations sur les 
œuvres Grecques, Latines, Toscanes et Françaises de Maitre 
François Rabelais. D. M. ou le véritable Rabelais réformé, avec 
la carte du Chinonois, etc. Paris, Laurent d'Houry, 1697. 
(Ouvrage curieux de Jean Bernier, reçu médecin à Montpellier, 
établi à Blois, ce qui explique qu'il ait donné le portrait de 
Montpellier.) 

? Voy. plus loin: $ 3, D'après le portrait de l’École de 
Médecine de Montpellier, et : $ 4, Portraits divers. 
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P. TanJé. — Ov. dans un Rect. — H. 0,215. 
— L. 0,163. 

Le portrait gravé par Tanjé, d'un burin fin, 
souple et moelleux, est une répétition dans le même 
sens, supérieure et agrandie, de celui de De Broen; 
s’il n’en est une copie, il a été fait d'après le même 
original. 

On lit sur la plinthe: FRANÇOIS RABELAIS ; au- 
dessous, dans la marge, à droite: P. Tanjé 
Seulpsit 1739. 

Ce portrait est placé dans le tome I, pag. xv, 
des: Œuvres de Maitre François Rabelais, nouvelle 
édition, ornée de figures de B. Picart. Amsterdam, 
chez J.-F. Bernard, 1741. 

Sur le frontispice du tome II de cette édition 
on voit un petit buste de Rabelais posé sur un 
piédestal au bas duquel sont des masques et des 
instruments de musique. Il est de trois quarts, 
tourné vers la gauche, et porte le même cos- 
tume que le précédent, avec lequel il a quelque 
ressemblance, mais il est plus sévère et plus 
vieilli. 

A droite du piédestal, un personnage allégorique, 
coiffé d’un masque, couronne ce buste de lauriers; 
À gauche, le Temps soulève une draperie ; en bas, 
du même côté, deux Muses sont assises sur un 
escalier, l’une d'elles écrit sur un album; au-des- 
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sous sont des livres avec un feuillet sur lequel on 
lit: J. Folkema inv. et sculp. A° 1740". 


Le portrait de Tanjé a été reproduit sans nom 
de dessinateur ou de graveur, de même grandeur, 
tourné du même côté et dans un cadre rectangu- 
laire, orné: en haut, d’une couronne nouée par un 
ruban; en bas, d’un caducée et d’une marotte 
croisés ayant au-dessus, au milieu, un œil ouvert 
dans une gloire entourée de nuages. 

H. (encadrement compris) 0,226. —L. 0,165. 

Il existe plusieurs états de cette copie. 


Les portraits de Suter, de Desenne et de Devéria, 
ces deux derniers gravés par Thompson et Vallot, 
nous offrent encore une représentation plus ou 
moins fidèle du Rabelais de Tanjé. 


SUTER. — Ov. — H. 0,093. — L. 0,080. 

En buste, presque de face, et tourné à gauche. 

Au bas de lovale : Suter in Prag del et Sculpsit., 
et au-dessous : Rabelais *. 


1 On retrouve dans cette édition la carte du Chinonois avec 
les trois médaillons. 

? Ce portrait, qui est une copie de celui de Tanjé, est placé 
en tète du tome I des trois gros volumes remplis de docu- 
ments sur Rabelais, et publiés en allemand par Gotflob Regis 
(Meister Franz Rabelais, etc. Leïpsick, 1832-1841). 
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N. M. 0e Moncuy. — Dans un ovale, orné de 
ceps et de tyrses, in-16, avec, au-dessous, quatre 
vers d'Armand Gouffé. 


Tuowpsox. — Médaillon ovale en Rect. — H. 
0,098. — L. 0,054. 

Gravé sur bois. Il est vu en buste, de trois 
quarts, dirigé vers la droite, dans un petit ovale 
surmonté d’un enfant des bras duquel s'échappe, à 
droite et à gauche, une corne d'abondance et que 
soutiennent un jeune Faune et un Amour agitant 
une Folie; au-dessous de l'ovale pend une guir- 
lande formée de feuillages et d'instruments de 
musique. 

Dans le bas, à droite : aa. se.; À gauche : 
Desenne del. | 


VazLor. — Rect. — H. 0,107. — L. 0,083. 

Il est représenté en pied, dans son cabinet, assis 
devant une table sur laquelle sont posés des livres 
et un encrier, tenant une plume de la main droite, 
prêt à écrire, le bras gauche appuyé sur le dos- 
sier du siège. Coiffé du bonnet carré, vètu d’un 


1 Ce portrait figure en tête des Œuvres de Rabelais, 
Paris, Th. Desoer, 1820. Sur le titre de la mème édition, se 
voit un profil de Rabelais tourné à gauche, gravé sur bois, 
imitant l'antique, et tout à fait de fantaisie. 
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court pardessus à larges revers et de chausses col- 
lantes ; il regarde devant lui en souriant. Figure 


presque de face tournée vers la gauche. 
En bas, à la pointe, à droite: Wallot aqua forti et 
Sculpsit.; à gauche : Deveriu del 1822. 


On a plusieurs états, avant et avec la lettre, sur 
chine et papier ordinaire, de ce portrait du Rabelais 
(Édition Variorum; Paris, Dalibon, 1823 à 1826). 
Sur un état qui est postérieur, on lit, à droite: 
Vallot Sculpt., et à gauche : Devéria delt. 


La même édition donne un autre portrait par 
Leisnier et Forster !. 


Dans La Touraine, publiée sous la direction de 
M. l'abbé J.-J. Bourassé, Tours, Mame, 1855 (pag. 
s91), nous relevons un portrait de Rabelais gravé 
sur bois qui est une traduction libre, dans le même 
sens, du portrait de M. Lasne. Il est signé dans le 
bas du buste, à gauche, du monogramme de Z. 
Français : Æ. 


1 Voy. plus loin : 6 4, Portraits divers. 


S I. 
SARRABAT ET SES DÉRIVÉS. 


u commencement du xvin' siècle, un graveur 

habile, l'un des premiers en France qui se 
soient servis de la manière noire, /saac Sarrabat, 
mit en faveur un portrait de Rabelais tout différent 
de ceux que nous venons de vbir: c'est celui qui 
a été gravé d'après la peinture du Musée de Ver- 
sailles (n° 3166), et qui a vulgarisé et accrédité le 
type satirique et bouffon où nous trouvons l'excor- 
cheur de Veauxt, 


SankABAT. — Ov. en Rect. — H. 0,177. — 
L. 0,165. 

Gravé à la manière noire; il se présdhre en 
buste, de trois quarts, presque de face, tourné vers 


1 A titre de document curieux et piquant, nous signalerons 
un portrait singulier par sa ressemblance avec la gravure de 
Sarrabat : c'est celui de Holkar, cf de Maraite, Maitre de Balets 
des menus plaisirs De la Compagnie Angloise aux Indes, 4 Pen - 
sionnaire De leurs Seigneuries les Nobles Lord: de l Amirauté 
Clex Bonneville, rue S\ Jacques ne 8. 

Sans nom de graveur ni de dessinateur. 
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la gauche, et regarde devant lui à droite avec un 
rire moqueur découvrant les dents supérieures ; 
une fine moustache se joint à la barbe arrondie 
en deux pointes au menton; l’œil grand et lar- 
gement ouvert est surmonté d’épais sourcils ; le 
nez fort et large, aux narines bien ouvertes; la 
lèvre inférieure grosse et sensuelle ; le front bombt 
et développé; le cou puissant et à découvert. Il est 
vêtu d’une robe bordée de fourrure et couvert d’une 
calotte ornée d’un petit médaillon sur le devant. 

Dans la marge, en bas: François Rablais (sic), 
et au-dessous : 1. Sarrabat fecit et excudit. 


Se vend à Paris rüe S* Louis proche le Palais à la Toison &Or. 


Cet état, avec l'adresse, n’est point signalé par 
Robert-Dumesnil; il n’en décrit que deux qui sont 
postérieurs, c’est-à-dire après que l’adresse eût 
été enlevée de la planche. 


1° Celui que nous décrivons, maïs sans : 
Se vend à Paris rüe St Louis proche le Palais à la Toison d'Or. 


2° Avec dans la marge : 
Voi quel fut Rabelais, sans proprelé, sans linge, 
Son satirique esprit paroït dans son regard ; 
Il joignit l'adresse d'un Singe, 


A la finesse d’un Renard. 
Henricil. C. D. B. 


I. Sarrabat fecit et excudit. 


(R.-Dumesnil, tom. II, pag. 309, et tom. XI, pag. 300.) 
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D... M... — Rect. — H. 0,122. — L. 0,106. 

Copie à l’eau-forte, dans le même sens du pré- 
cédent. 

Le front est plus bombé, le sourcil plus mince, 
l'œil plus allongé; le nez, d'une ligne légèrement 
convexe, est plus court et moins arrondi au bout; 
la lèvre supérieure plus arquée et l'inférieure 
moins épaisse. 

Dans la marge, à la pointe : FRANÇOIS. RABLAIS. 
et au-dessous, à droite: D. M. Sculp, 1770.; à 
gauche : Léonard. de Vinci. pi. 


N. DE Launay. — Médaillon dans un Rect. — 
H. 0,083. — L. 0,046. 

Copie en petite réduction et en contre-partic. 
Elle est gravée avec l’esprit et la grâce des petits- 
maîtres du xvin: siècle, et les traits du modèle en 
sont très-finement et fidèlement rendus. 

Le médaillon est orné, en haut, d’un ruban sur 
lequel on lit: FRANÇOIS RABELAIS; en bas, un 
viédestal carré à la base duquel est assise une Folie 
tenant de la main droite un bâton à l'extrémité 
duquel est un petit moulin à vent, et de la main 
gauche un autre bâton d'où pend une vessie gon- 
fée ; auprès de la Folie, à droite, sont posés : une 
bouteille avec un verre, et à gauche, une marotte ; 
de chaque côté du piédestal, sur lequel on lit: 
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Mort en 1553, Agé de 70 ans, sont accotées contre 
le médaillon deux branches de cyprès. 


Dans la marge, à droite: N. De Launay Sc.; à 
gauche : Sarrabat del. 


SavarT. — Médaillon dans un Rect. — H. 
0,182. —L. 0,084. 

Autre petite copie, en contre-partie, d’un burin 
également fin. 

Ce médaillon estentouré d’une guirlande de feuil- 
lage et repose sur un fût de colonne où se trouve 
écrit: FRANÇOIS RABLAIS. Sur ce fût, à gauche, est 
posée une marotte, ettout contre, à droite, un bâton 
ayant à son extrémité une vessie gonflée ; derrière, 
un soubassement sur lequel on voit, à droite, un 
bonnet ecclésiastique avec un faisceau de flèches, et 
à gauche, un livre ouvert où on lit: De Pantagruel. 

Dans la marge, à droite : P. Savart Sculp 1777.; 
à gauche : Sarrabat del. 

Le premier état de cette planche est avant toute 
lettre. 


Devisse. — Ov. en Rect. — H. 0,137. — L. 
0,088. 


Copie tournée dans le même sens. 


1 Dans les Œuvres de François Rabelais, Docteur en Médecine. 
A Genève, 1782. 


.r 
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En bas, sur une plinthe : FRANCOIS RABELAIS ; 
dans la marge, à droite : Devisse Seulp.; à gauche : 
Sarabat pinx'*. 


Crery.—Ov. en Rect.—H. 0,150.—L. 0,103. 

Il procède de Sarrabat, mais avec de sensibles 
modifications. 

En buste, tourné vers la droite; il porte la même 
coiffure, sans médaillon, une robe à larges revers 
de fourrure et un gilet montant à collet également 
de fourrure; un col de chemise à moitié rabattu 
emprisonne le cou; les yeux sont moins grands, la 
bouche plus petite, en forme d’accent circonflexe, 
et la barbe, plus épaisse, couvre entièrement le 
menton. La physionomie est plus jeune et n'a 
rien de satirique ni de bouffon. 


Au bas de l’ovale, dans un cartouche : Francoi: 
Rabelais Docteur de Medicine de Montpellier né a. 
mort a... le... Au-dessous, à gauche : Chez Crepy 
rue St, et à droite: Jâques au Lion d'argent. 

Plus bas, sur une plinthe, on lit: 

Il fut Capucin puis Bencdictin Chanoine de S' 
Maur et enfin curé de Meudon il a composé plusieur s 
ouvrages de Medicine et de critique divertissante. 


1 Dans les Œuvres de François Rabelais. À Londres et À 
Paris, chez J.-F. Bastien, M.D.CCLxxxIN. 


(te) LES PORTRAITS DE RABELAIS. 


AMBROISE T'ARDIEU. — Ov. — H. 0,102. — L. 
0,075. 

Copie fort médiocre, dans le même sens, et 
gravée au pointillé, du portrait précédent. 


Cette copie, par une supercherie sans scrupule, 
nous est donnée comme une reproduction du 
portrait de Rabelais de l’École de Médecine de 
Montpellier, car on lit au-dessous de l’ovale : 
Dessiné d’après le Portrait original qui est à l’École de 
Médecine de Montpellier, et gravé par Ambroise Tar- 
dieu. Au-dessous, dans la marge : FRANÇOIS RABELAIS 
(Médecin et satirique) Né à Chinon (Dept d’Indre 
et Loire) le... 1483 Mort à Paris le... 1553. 


Gmoux. — Rect. — H. 0,106. — L. 0,084. 


Réduction alourdie, et en contre-partie, du por- 
trait gravé par Sarrabat. 

La barbe est plus fournie et moins divisée au 
menton; la bouche, plus grande, est grimaçante; 
l'œil, plus petit, est moins ouvert; l’ensemble de 
la physionomie est matérialisée. 

Tout à fait en haut, dans la marge, à droite : 
Sie X Son 2. ; à gauche : Galrie histque de Versailles ; 
au-dessus du trait carré, au milieu : 1874 ; en bas 
à droite : Gravé par Giroux; à gauche : Ancien 
tableau ; dans la marge: Rabelais (françois) Méde- 
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cin. ; tout au bas, à droite : Diagraple et Pantograph 
Gavard ; à gauche: Dessiné par L. Massard!. 

Ïl existe plusieurs états de cette planche, avant 
et avec la lettre, sur chine et papier ordinaire. 


Horpwoop. — H. 0,100. — L. 0,088. 

Copie dans le même sens, avec une légère va- 
riation dans le costume. 

À droite : Hopwood Sc.; en bas, dans la marge : 
Rabelais. et au-dessous : publié par’ Furne à Paris. 

Hopwood a encore gravé deux autres portraits 
de Rabelais, l’un tenant un verre et une bouteille, 
ovale, sans nom, publié à Paris chez Daumont, rue 
St Martin. 

Pour le troisième, voy. pag. 67. 


Bourrois. — Rect. — H. 0,108. — L. 0,082. 

Copie en contre-partie, d’un burin médiocre, 
mais d’une exactitude suffisante. 

Dans la marge, en haut, à droite : Ecolé Flame. ; 
à gauche: n° 60$ ; en bas, à droite: Grauwé par 
Boutrois ; à gauche : Desé par Mie Noirier ; au-des- 
sous : Frois Rabelais. 

G£orrroy. — H. 0,097. — L. 0,100. 

Traduction de Sarrabat, avec modification du 
costume. 


Dans: Versailles. Galeries historiques dédibes à S. M. La 
. réine des Français; par Ch. Gavard. Paris, M.D.CCCxxx vu. 
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Tourné du même côté; il est coiffé d’un bonnet 
en forme de béret et vêtu d’un habit à la mo- 
derne, un gilet montant à collet de fourrure sur 
lequel se rabat le col de chemise. Le nez est fort, 
court et large ; la bouche, grande, ouverte par un 
franc et gros rire, est surmontée d’une moustache 
peu épaisse qui ne rejoint pas le collier de barbe 
frisée et divisée au menton. 

Expression triviale et commune. 

Au bas du buste, à droite: Geoffroy sc.; dans la 
marge : F. RABELAIS!. 


BREVIÈRE. — H. 0,092. — L. 0,093. 

Copie du précédent, dans e même sens; cos- 
tume identique, sauf le collet de fourrure, en haut 
du gilet, qui a été supprimé. La bouche est gri- 
maçante, et le collier de barbe, non divisé au men- 
ton, est plus court. 

On lit, en bas, à droite du buste: H. Breviére 
Sculp.; à gauche: Th. Frère pinx. Dans la marge : 
F. RABELAIS. Au-dessous : LA TOURAINE ANCIENNE 


ET MODERNE. Publiée par L. Mercier, à Paris. 
Tinprimé par Chardon et Axe?. 


1 Dans les Œuvres de F. Rabelais. À Paris, chez Ledentu, 
1835. (Une seconde édition, avec le même portrait, a paru 


en 1837.) 
2 Dans La Touraine ancienne et moderne, par Stanislas Bel- 


langer. Paris, L. Mercier, 1843. 
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ALLAIS. — H. 0,175. — L. 0,112. 

En pied et dirigé vers la droite; il est vêtu d'une 
longue robe, tenant un verre de la main droite, 
la gauche appuyée sur une table où sont posés des 
livres et un encrier. Sur le fond on aperçoit les 
silhouettes caricaturales de divers personnages de 
Pantagruel ou Gargantua. 

En bas, à droite : Gravé par Allais. ; à gauche : 
Dessiné par de Triqueti. ; dans la marge : RABELAIS. 

LU 


Decpecu. — H. 0,079. — L. 0,067. 

Mauvaise reproduction lithographique, dans le 
même sens, du portrait Sarrabat. 

Au bas du buste, à droite : J. lith. de Delpech. ; 
dans la marge: F. Rabelais. 


J. BEAUNE.— A fait aussi une copie de Sarrabat. 
In fol° : /. Beaune del ; lith. de Villain. 
ë 


‘BRACQUEMOND, dans l'édition de Lemerré Paris, 
1872; 

BoiLvin, dans le Rabelais de P. Cheron; Paris, 
librairie des Bibliophiles, 1876, ont gravé à l'eau- 
forte des portraits de Rabelais qui procèdent éga- 


_ lement de Sarrabat. 


3E3E 


$ II. 


REPRODUCTIONS 
DU PORTRAIT DE MONTPELLIER. 


es 


A plus ancienne reproduction (si toutefois on 
> appliquer cette qualification à une simple et 
sommaire traduction) du portrait de l’École de Me- 
decine de Montpellier est celle qui se trouve dans le 
médaillon de gauche, au bas de la Carte du Chinonois, 
dont nous avons déjà parlé (Voy. pag. 48). 


O. Tanpox. — H. 0,092. — L. 0,074. 

La lithographie d’Ossian Tandon, qui est venue 
longtemps après le médaillon précédent, est une 
copie sincère, mais qui ne rend ni Paspect péné- 
trant et puissant de la peinture, ni l’expression de 
la physionomie. 

On liten bas, à gauche du buste : Lith. de E. 
Moquin et Cie à Montpellier ; au-dessous, dans la 
marge : FRANCOIS RABELAIS {. 


{ Dans la Notice sur Kabelais du Dr H. Kübmholtz. Mont- 
pellier, 1827. 
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E. Marsa. — H. 0,087. — L. 0,076. 

On ne trouve pas davantage l'accent de l'ori- 
ginal dans la copie lithographique de E. Marsal, 
pour les œuvres du Rabelais de M. A. L. Sardou. 
San Remo, J. Gay, 1874. 

Signé, en bas du buste, au crayon lithographi- 
que : E. Marsal; dans la marge, à droite : Lith. 
Boehm et Fils, Montpellier. À gauche et à droite de 
la tête, on lit: 


FRANCIS RABELESI 
CVS vs 
1537 


Des réproductions de la lithographie d'Ossian 
Tandon ont été données, en photogravure, dans : 
F. Rabelais à la Faculté de Médecine de Montpellier, 
autographes, documents et fac simile par le D'R. 
Gordon, bibliothécaire-adjoint de la Faculté de 
Médecine de Montpellier. Montpellier, C. Coulet, 
1876; et à l'eau-forte, dans le Rabelais médecin, du 
docteur F. Bremond. Paris, V* Pairaulr, 1879. 
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$ IV. 


PORTRAITS DIVERS, DE FANTAISIE 
OÙ DE PURE IMAGINATION. 


E n’est pas seulement dans un intérêt d’ordre 
© que nous plaçons en tête de 
cette série le portrait qu’on trouve dans les Episires 
de Maistre Francois Rabelais, docteur en medecine, 
escrites pendant son voyage d'Italie. Paris, chez 


Charles de Sercy, 1651. 


F. Caauveau.—Rect.— H. 0,148.— L. 0,103. 

Nous reconnaissons à ce portrait une certaine 
valeur, comme œuvre d’un artiste dessinateur et 
graveur fécond et habile; mais a-t-il été fait d’après 
un document ignoré, dont Chauveau aurait eu con- 
naissance ? Est-il uniquement dû au type adopté assez 
uniformément, dans les Pays-Bas, par les graveurs 
du xvu siècle pour les portraits de célébrités savan- 
tes? Toujours est-il qu’il n’a de rapport avec aucua 
de ceux que nous avons précédemment analysés. 

Gravé dans la manière de Mellan, il est repre- 
senté en buste, de trois quarts, tourné vers la droite, 


2" 
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et regardant en face; coiffé du bonnet carré, vêtu 
d'une espèce de houppelande à manches ouvertes 
et à petits crevés sur l'épaule, assis dans un fau- 
teuil devant une table, et écrivant sur un livre qu'il 
tient ouvert de la main gauche ; sur le devant, sont 
posés deux volumes, et dans le fond, sur une ta- 
blette, divers livres. 

Peu de traces de barbe, une légère moustache 
sur une bouche petite et pincée, avec un nez sail- 
lant.— Figure décrépite, austère et même chagrine. 


Dans un encadrement, en haut, on lir l'inscription 
suivante : 
LES EPITRES 
DE | 
M: Francois RABELAIS 
Docteur en Medicine. 


A droite, en bas, sur le tapis de la table, le mo- 
nogramme de François Chauveau (CF entrelacés 
et tournés de droite à gauche). 

On a de ce portrait un premier état, avant le 
nom du graveur. 


Un portrait qui doit son origine à un document 
probablement apocryphe est celui qui est place 
dans le médaillon de droite, au bas de la cgre du 
Chinonois (vby. pag. 48), et sous lequel on lit : 
du President Perot. 
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En buste, de profil, dirigé vers la droite; il est 
couvert d’une espèce de bonnet à bords relevés 
et vêtu d’un justaucorps laissant le cou et le haut 
de la poitrine à découvert. Nez droit et pointu, 
peu de cheveux et pas de traces de barbe ni de 
moustache. 


X....— Ov. en Rect. — H. 0,139.—L. 0,078. 

Un autre portrait, de pure fantaisie, sans nom de 
dessinateur ou de graveur, qui pourrait tout aussi 
bien s’appliquer à n’importe quelle figure de docte 
Flamand du xvu siècle, est celui qui est en tête de la 
deuxième édition des Lettres de François Rabelais’. 


Autour de l’ovale, on lit : FRANÇOIS RABELAIS 
MORT EN M.D.L.III. AGË DE L.X.X.; en bas, sur une 
draperie : 

Ille eço Gallorum Gallus Democritus, illo 
Gralius aut si quid Gallia progenuit 

Sic homines, sic et cœlestia Numina lusi, 
Vix homines, vix ut Numina læsa putes. 


CHRÉTIEN. — Ov. — H. 0,146. — L:0;,1x4: 
Lithographie traitée librement, dans le goût 
moderne. 


t Lettres de Francois Rabelais escrites pendant son voyage 
d'Italie avec des observations historiques par Mr de Sainte Marthe. 


À Brusselle chez Francois Foppens, 1710. 
& | 
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Buste de trois quarts, à droite, regardant dans le 
même sens; il est coiffé d’une calotte et porte une 
robe bordée de fourrure ; une collerette tuyautée 
entoure le cou; les moustaches tombantes se 
joignent à une barbe inculte; le front est grand, 
large et bosselé, les sourcils contractés, la bouche 
entr'ouverte et sarcastique. — Figure tragique et 
théâtrale. 


Dans la marge : François RABELAIS d'apres des 
Dessins originaux du 16° Siècle ; er au-dessous, à 
gauche : Chrétien del.; et À droite : PI. vmm. 


Prieur. — Lithographie in-fol. 

Il est représenté en buste, enveloppé d'un man- 
teau; le front chauve, la barbe chenue. 

Dessiné d'après nature par Janet. Tiré du cabinet 
de M. À. Lenoir. 


. Supre.—Lithographie exécutée pour le Panthéon 
Français. 


- Horwoop. — Rect. — H. 0,042. — L. 0,037. 


En buste, de profil, tourné à gauche, la tête cou- 
verte d’un espèce de bonnet à bord relevé sur 
le devant et surmonté d’un petit globule; il est 
vêtu d’une robe plissée et d'une mince collerette 
tuyautée ; l’œil petit, mais profond; le nez long, 
légèrement busqué et pointu ; une fine moustache 
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se relie à une courte barbe terminée en pointe ; 
les cheveux tombant derrière la nuque. — Figure 
toute de convention. 


Au-dessous qu trait carré, à la pointe : Gravé 
sur acier par Hopwood.; en bas, un timbre sec. 


(Sur chine Av'-la 1.). 


Il existe plusieurs états de cette planche; sur un 
état postérieur, on lit, au bas du trait carré : Gravé 
par Hopwood., et au-dessous : Rabelais". 


LEISNIER ET FORSTER. — Médaille dans un pié- 
destal. — Dimensions totales : H. 0,106. — L. 
0,083. 

Il est vu de profil, à gauche, en robe, avec col 
rabattu, coiffé d’une calotte, les cheveux et la barbe 
calamistrés. — Type genre antique. 

Autour de la médaille, incrustée dans le piédes- 
tal carré, on lit: FRANCOIS RABELAIS. En haut du 
piédestal, à droite, un serpent enroulé autour d’un 
bâton ; à gauche, un tyrse; au-dessous de la mé- 
daille, une large guirlande formée de feuilles de 
vigne, de grappes de raisin et autres fruits ; sur le 
soubassement, une frise représentant une scène 
allégorique de jeux d’enfants. 


! Voyez, pour les autres portraits gravés par Hopvood, 
LÉEOSPE 
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Au-dessous du trait carré, à droite, à la pointe : 
Leisnier et Forster Sculpr.; à gauche: Devéria delt. 
(Sur chine.) 


Un état postérieur de cette Planche, qui a eu 
de nombreux tirages, porte, à droite : Leisnier el 
Forster sculpt.; et à gauche: Devéria delt.; tout à 
fait en bas, dans la marge: /mprimé par Chardon 


pére". 
Coucnt fils. — H. 0,068. — L. 0,065. 
Mème profil, à gauche, rappelant également le 
buste antique. 


Au bas : Couché fils dir.; au-dessous, dans la 
marge : RABELAIS. 


C. NaxreuiL.— Rect.— H. 0,143.— L. 0,094. 

Gravé à l’eau-forte d’après Eugène Delacroix. 

En pied, de trois quarts, dirigé vers la gauche 
et regardant à droite; il est assis dans un fauteuil, 
devant une table encombrée de livres, une plume 
à la main, prêt à écrire. Il est vêtu d’une longue 
robe entr'ouverte sur la poitrine et porte une 
calotte sur le sommet de la tête. Au fond, à droite, 
on aperçoit le côté d’un bahut à cariatides, et par 
terre de gros volumes en désordre. 


1 Ce portrait figure avec celui gravé par Vallot dans ic 
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Le front est grand et bombé, le nez gros; 
une légère moustache aux commissures des Iè- 
vres, épaisses, va rejoindre un mince collier de 
barbe qui encadre le menton, court, arrondi et 
saillant. 

Figure sérieuse, due entièrement à l’ardente 
imagination du grand artiste. 


En bas, à droite, tracé à la pointe, on lit: 
CELESTIN NANTEUIL, et au-dessous, 1834!. 


BoURGERIE. — Encadrement rectangulaire. — 
H. 0,176. — L. 0,124. 

Il est représenté en buste, de trois quarts, tourné 
vers la gauche; vêtu d’une robe, le bonnet carré 
sur la tête, assis devant une table et tenant à la main 
droite un verre qu’il montre de la gauche; on voit 
au-dessus une tablette sur laquelle sont posés des 


livres, un sablier, et de laquelle pend un feuillet 


où on lit: RABLAIS. — Winum Latificat cor hominis. 
Figure allongée, nez droit et long ; tout à fait 
de fantaisie. 


! Un accident ‘survenu à cette Planche limita le tirage à 
un petit nombre d'épreuves; on en fit alors un Transport sur 
pierre lithographique, dont les épreuves portent : en haut, 
Le Musée.; en bas, à droite : Celestin Nanteuil 1834.; à gauche: 
Peint par E. Delacroix.; dans la marge : Portrait de Rabelais. 
Transport et lith. Delaunois. (A Moreau. S. IV., 59.) 


A 
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Sous l’encadrement, à gauche : Bowrgerie delt.; 
à droite : Lith. Clarey Martineau Tours. 


On peut encore signaler des portraits de Rabe- 
Jais dans les deux éditions du Rabelais de Bry, illus- 
trées par G. Doré. L'édition in-4° à deux colonnes 
(1854) contient un frontispice où on voit l'auteur, 
ayant à sa droite Homère et à sa gauche Socrate, 
montrant son livre aux grands écrivains des siècles 
futurs. Dans l'édition in-8° (1858), il est représenté 
en buste, de trois quarts, tête découverte, avec 
une longue barbe, un gilet montant et un manteau 
bordé de fourrure. Ces portraits sont tout aussi 
fantaisistes que celui qu'a dessiné l’habile et fécond 
illustrateur pour la grande édition in-fol° publiée 

La Garnier frères, M.D.CCCLXxUWI. 


Dans l'Histoire de France racontée à mes petits- 
enfants, par Guizot. Paris, Hachette, 1872, ALru. 
De NeuvILLE a dessiné une toute petite figure de 
Rabelais, gravée sur bois par G. LaPLANTE; il se 
présente de face, en pied, debout et discourant ; il 
est vêtu d’une longue robe à grandes manches 
pendantes et coiffé d’une calotte. 


Les dernières publications, toutes récentes : 
Rabelais gt son œuvre, par Eugène Noël; Le Rabelais 
de poche, du même auteur; De l'Autorité de Rabe- 
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lais dans la révolution présente, etc., de H. Martin, 
sont ornées de portraits de Rabelais, gravés par 
GILBERT et par BOILvIN. 


Nous voyons aussi un portrait de Rabelais figu- 
rer dans la vente faite par M. Vignères, expert, le 
16 décembre 1878. Il est ainsi catalogue : 


270. BonnarT (chez). Fr. Rabelais docteur en 
médecine, curé de Meudon. Eau-forte in 8, trés-rare. 


Enfin voici ce que dit G. Regis, au sujet des 
portraits de Rabelais! : 


« Il existe plusieurs portraits de Rabelais ; en est-il un qui 
s'appuie sur quelque authenticité ? Cela n’est pas sûr : celui 
qui, exécuté par Tanjé, paraît être le mieux réussi, ce semble, 
comme image caractéristique, se trouve en tête de la 4e 
édition d'Amsterdam de 1741. On en afait une copie pour 
la nouvelle traduction Allemande de 1832, quelque peu en 
rapport avec celui-ci. Trois petits médaillons, à différents 
âges de la vie, portant la désignation : 10 Rabelais de, Mont - 
pellier ; 20 Rabelais de M. Lasne; 30 Rabelais du President 
Perot, sont encore sur la carte typographique de Chinon dans 
les deux éditions de Le Duchat, d’après le Rabelais réformé 
de Bernier. La Bibliothèque historique de France énumère huit 
portraits gravés ; le nombre depuis lors en a été fort augmenté. 
Une jolie pièce gravée sur acier, en forme de buste antique, 
par Leisnier et Forster, d’après Devéria, se trouve dans l'édition 


1 Meister Franc. Rabelais, par G. Regis. Introd., pag. 195. 
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Variorum de 1823; dans cette même édition, une figure assise 
offre les traits du visage du portrait de Tanjé. Un joli buste 
de notre poète orne encore l'article d'Auger sur Rabelais, 
dans la Galerie Français: ; il a servi pour une médaille fon 
bien réussie, dont la gravure sur acier ci-dessus mentionnée 
n'est qu'une copie, laquelle se trouve dans la Galerie métalli- 
que des Français célèbres parue en 18184 en bronze, 18 lignes 
de grosseur et au prix de 6 fr. Palais-Royal, chez le graveur 
l'Evêque. Il y a encore quelques images de Rabelais sur des 
cascignes d'hôtellerie. En peu de mots, je puis dire qu'il s'en 
trouve dans la banlieue de Paris, au faubourg Saint-Marceau, 
où il existe un cabaret très-fréquenté : Au joyeux curé de 
Meudon. » , t 


LS 


_ En terminant cette étude, ». À devons conclure 
que, de tous ces portraits de Rabelais décrits ou 
signalés, les seuls que, pour le présent, nous puis- 
sions admettre comme ayant certains titres d’au- 
thenticité et de véracité sont : le portrait de l'École 
de Médecine de Montpellier, où l’on retrouve 
l’homme dans toute la plénitude de son âge; le 
portrait de la Bibliothèque de Genève, qui nous 
le donne dans sa maturité, et les portraits gravés 
par Léonard Gaultier et Michel Lasne, qui nous le 
représentent atteint des stigmates de la vieillesse. 

Ces portraits se rapportent tous à un même type 
de physionomie, à caractères principaux parfaite- 
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ment accusés. Ces caractères ont servi de point de 
départ aux interprétations diverses que le sentiment 
dé chaque artiste et l’âge du sujet ont pu amener. 

Espérons que les patientes et incessantes recher- 
ches des curieux, à une époque où le goût des mo- 
numents originaux est si répandu, mettront enfin au 
jour quelque document qui, par sa date et l’auto- 
rité de son auteur, permettra à la critique de fixer 
indiscutablement et avec touté rigueur l’image d’un 
des plus grands écrivains dont la France s’honore: 
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